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Chronique archeologique

Une partie des articles ci-apres, concernant les periodes de la Prehis-
toire au haut Moyen Age, ont paru dans 1'Annuaire de la Societe suisse de

Prehistoire et d'archeologie, 66, 1983, meles aux trouvailles des autres
cantons.

Nous avons complete cette serie par des notices et references concernant

les chantiers de fouilles et decouvertes relevant de l'archeologie
medievale.

Les trouvailles et sites sont distribues chronologiquement dans les
periodes suivantes:

Paleolithique et Mesolithique P
Neolithique N
Age du bronze Br
Hallstatt Ha
La Tene L
Epoque romaine R
Haut Moyen Age HM
Moyen Age M
Archeologie preindustrielle AP
Indetermine I

L'emplacement des sites est donne par le numero de la carte nationale
au 1:25 oooe et les coordonnees kilometriques. II peut arriver que, pour
proteger certains sites, l'emplacement ne soit pas precise.

Les sites sont presentes dans l'ordre alphabetique des communes, avec
indication du district.

Abreviations

MHAVD Monuments historiques et archeologie, Departement des

travaux publics du canton de Vaud.
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MCAH Musee cantonal d'archeologie et d'histoire, Lausanne.

JbSGUF Jahrbuch der Schweizerischen Gesellschaft für Ur- und Frühge¬
schichte, Annuaire de la Societe suisse de Prehistoire et d'archeologie.

CAR Cahiers d'archeologie romande (Bibliotheque historique vaudoise)
dirigee par Colin Martin.

Sauf mention contraire, les notices ont ete redigees par le soussigne.

D. Weidmann, archeologue cantonal

Aigle - District d'Aigle - CN 1284 564 400/129 340
R-HM Chemin du chateau — Villa romaine et necropole.

Des fouilles de canalisations, associees ä la refection de la place devant
le chateau, ont recoupe en mars/avril 1982 des vestiges archeologiques
dans le carrefour des chemins de vignes, ä cinquante metres au Sud-Est
du chateau.

Les restes (fondations et niveaux de destruction, tuiles) d'une
construction romaine ont ete observes dans les coupes du terrain entre 50 et
80 cm sous le revetement actuel du chemin. La partie principale de cette
construction doit s'etendre dans les vignes a l'Est de cet endroit, oü des

vestiges ont ete mis ä mal en 1973 par les minages viticoles (renseigne-
ments de M. C. Kraege, membre correspondant, Aigle).

L'existence de cette construction romaine etait connue, mais son
emplacement precis ne l'etait pas encore.

Une anse d'amphore a huile de Betique (Dressel 10), sans estampille,
est le seul objet qui est apparu.

Recoupant les ruines de la villa, plusieurs sepultures en pleine terre
ont ete observees en coupe, orientees Est-Ouest (tete ä l'Ouest). Elles
attestent la presence d'un cimetiere probablement en rangees, remontant
au haut Moyen Age, etabli comme tres souvent dans et aux alentours des
ruines d'un etablissement romain. Le cimetiere s'etendait sans doute plus
ä l'Ouest en direction du chateau, mais les travaux viticoles qui ont abaisse
le niveau des vignes ont fait tout disparaitre sans doute.

Seuls subsistent done les elements sous les chemins de vignes actuels,
ou sous certaines terrasses ä l'Est.

Un seul crane humain a ete recupere.
Observations et documentation: MHAVD.
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Allaman — District de Rolle — CN 1242 520 050/140 220

M Chateau — Vestiges de l'ancien chateau et de dependances.

Des travaux de canalisation et la pose d'une citerne ont eu lieu en
octobre 1979 et au printemps 1982, aux abords du chateau d'Allaman. Les
excavations ont ete l'objet d'une surveillance archeologique.

Dans la cour, delimitee par les deux ailes du chateau actuel, trois
massifs de ma$onnerie epais de 2,80 ä 3,20 m ont ete recoupes par les
tranchees. Ces murs sont en petit appareil de boulets lies au mortier de
chaux. Leur orientation est conforme ä l'aile meridionale du chateau
actuel. Les graviers naturels se rencontrent ä 70 cm sous la cour; ils sont
recouverts ä l'interieur de l'ancienne construction par un remblai ou pre-
dominent les restes de macjonnerie demolie, de tuiles et de nombreux
charbons de bois.

II s'agit certainement des fondations du chateau medieval cite au
XIVe siecle et incendie par les Bernois. Les donnees actuelles sont insuffi-
santes pour en dire davantage du plan possible de ce monument.

Plus au Nord dans la cour, d'autres fondations ont ete relevees en 1979
et 1982, moins importantes que les precedentes. II s'agit des soubasse-
ments arases d'un rural et de ses dependances figurant sur les plans cadas-
traux de 1745 et 1841. Aucun element n'est apparu au Sud du chateau,
dans les terrasses, hormis des remblais.

Investigations: O. Feihl (1979). Archeotech, F. Christe (1982).
Documentation: Allaman, chateau, cour. Releve des ma$onneries

situees dans des sondages effectues par le Service des eaux d'Allaman en
octobre 1979, par O. Feihl.

Chateau d'Allaman. Projet de fouille de la cour. Archeotech, 2 fevrier
1982, par O. Feihl, F. Christe, J. Morel.

Chateau d'Allaman. Fouille de la citerne et des canalisations. Rapport
de surveillance. Mars ä mai 1982, par Archeotech, F. Christe, mai 1982.

Rapports deposes aux MHAVD.

Avenches — District d'Avenches - CN 1165 570 300/194 200
R Les Jones — Necropole romaine.

La realisation d'un vaste projet touristique, ä l'endroit de l'ancien port
romain d'Avenches, a necessite toute une serie de recherches archeologi-
ques. Les fouilles ont ete conduites par F. Bonnet, sous mandat de la
Section vaudoise des Monuments historiques et archeologie ä partir de

1978. Les trois premieres campagnes, de deux ou trois mois chacune,
avaient permis d'etudier les installations portuaires de l'antique cite
d,Aventicum. Les principales conclusions sur ce sujet sont resumees par
F. Bonnet dans: Archeologie suisse, 1982. 2, p. 127-131.
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Durant l'annee 1982, deux nouvelles campagnes de fouilles ont ete

entreprises le long de la route romaine reliant l'ancien port et la ville
d,Aventicum. Lors de la campagne du printemps (mars-avril), les bords de
la route ont ete explores sur une longueur de 100 m. A cette occasion, une
petite surface rubefiee de 2 m de diametre fut mise au jour ä l'Est de la
route. II s'agit probablement des restes d'un foyer de cremation ä mettre
en rapport avec la necropole toute proche.

Les fouilles de l'automne (septembre-octobre) etaient consacrees au
debut de l'etude d'une necropole, sise ä l'Est de la route romaine, ä 100 m
environ au Sud du port proprement dit. L'endroit, repere en 1981, se
revela d'emblee d'une richesse exceptionnelle. Sur les quelque 5 o m2 fouilles

systematiquement, on a decouvert 18 tombes ä incineration, de meme
qu'une surprenante tombe ä inhumation.

On a decouvert, entre autres, la tombe d'un charpentier naval dotee
d'un depot funeraire sans precedent pour notre region. A cote des os
calcines de cet artisan, tout son outillage avait ete depose. Les outils sont
en tres bon etat de conservation: une scie en fer, de 60 cm de longueur;
une herminette et un ciseau egalement en fer, ainsi qu'une cle. Le tout etait
place dans un coffret de bois dont nous avons retrouve l'armature metalli-
que (plaques rivetees et charnieres). En plus de ces objets, on avait offert
au defunt une monnaie de bronze, une perle en verre et 15 ä 20 vases dont
plusieurs en terre sigillee, importes du Sud de la Gaule et datables de la
deuxieme moitie du Ier siecle apres J.-C.

Les autres tombes sont dans un etat de conservation tres variable, elles
ont souvent ete endommagees par les travaux agricoles modernes.
Parfois, l'urne a ete retournee et brisee par le soc de la charrue; dans
d'autres cas, c'est le depot funeraire, place au-dessus de l'urne, qui a ete

empörte quelques metres plus loin par les machines. Ces accidents empe-
chent souvent de reconstituer chaque tombe dans son ensemble et de tirer
certaines conclusions relatives ä la situation sociale du defunt. Cependant
on peut observer que dans l'un ou l'autre cas les os ont ete simplement
poses dans une petite fosse en pleine terre, sans urne, avec les restes du
foyer et seulement un ou deux vases en offrande.

La seule tombe ä inhumation mise au jour est assez particuliere: elle
comprenait le squelette extremement fragile d'un bebe de seulement 2 5 -

30 cm de long. II s'agit probablement de la sepulture d'une mere morte
en couches.

Toutes les tombes ä incineration peuvent etre datees de la fin du
Ier siecle apres J.-C.; l'inhumation est plus tardive (elle a detruit des

incinerations), mais n'a pas encore pu etre datee. Les fouilles se poursui-
vronteni983. Germain Delley

Documentation et objets: Fondation Pro Aventico, Avenches. Musee
romain, Avenches.

Voir: 24 Heures, Lausanne, 5.11.82. La Liberte, Fribourg, 5.11.82.
Tribune de Lausanne, Lausanne, 5.11.82. La Suisse, Geneve, 5.11.82.
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Yvonand — Mordagne.
Villa romaine, annexe du bätiment principal.

Plan oblong et cours a portiques. Bles ä maturite, le i;juillet 1982.
(Photographie MHAVD.)



Avenches - District d'Avenches - CN 1185 570 300/193 280

R Pre Racks — Route romaine.

A l'occasion de la mise en place d'un collecteur d'eaux usees, des

sondages ont ete organises du 8 au 24 septembre 1982 pour verifier la

presence d'une necropole au croisement de la route du port romain et de
la voie ferree.

L'attention des archeologues avait ete attiree en 1874 dejä lors de la
construction de la voie ferree. A cette occasion, on decouvrit ä l'Ouest de
la route romaine une necropole mixte (plusieurs incinerations et deux
inhumations) a tres faible profondeur et, par consequent, tres endomma-
gees par les travaux des champs. Une autre fouille, entreprise en 1889, ä

l'Est de la route romaine, semble etre restee sans resultats.
La zone menacee par le collecteur d'eau se situait ä l'Est de la route

romaine et croisait en partie la region fouillee en 1889. Les recherches de

septembre 1982 permettent d'affirmer que la necropole se limitait ä la
bordure Ouest de la route romaine. Si quelques rares fragments de cera-
mique furent decouverts ä l'Est de la route, aucun reste de tombe ne fut
mis au jour. Cependant, une coupe ä travers la route romaine permit de
l'etudier ä cet endroit. On y decouvrit pour la premiere fois deux etats
successifs qui ne sont malheureusement pas datables, les tres rares
fragments de ceramique decouverts dans les materiaux de la route ou ä ses
abords etant atypiques.

La premiere route fut partiellement detruite par un ruisseau qui
l'eroda en bordure puis laissa un depot de sable. La deuxieme route cons-
truite au-dessus de l'ancienne fut rechargee. Elle se composait d'un lit de

galets, renforce dans les bords, sur lequel on avait place une couche de

gravier gris. Les materiaux de recharge consistent en un gravier jaunätre
(calcaire assez semblable ä la pierre jaune de Neuchätel, utilisee pour la
construction d'Avenches) concentre dans les bords, alors que le centre de
la route fut plutot recharge avec du sable melange a un peu de gravier.
Cette refection est d'une epaisseur de 10 a 15 cm.

A l'Est de la route, un petit fosse parallele etait encore en place; il est
comparable a celui decouvert de part et d'autre de cette meme route dans
la region du port romain. A l'Ouest, le bord de route ayant ete detruit par
la mise en place de la voie ferree, ni bord de route ni fosse n'ont ete
retrouves. Germain Delley

Investigations: G. Delley - MHAVD.
Documentation et objets: Fondation Pro Aventico, Avenches. Musee

romain, Avenches.

Avenches - District d'Avenches - CN 1165 570 350/195 050
HM Rae de Morat — Pointe de lance en fer.

Lors des travaux de construction du nouveau port de petite batellerie
d'Avenches, au lieu-dit l'Eau Noire, une pointe de lance en fer a ete mise
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au jour par dragage du fond sablonneux (fig. i). Cet objet a ete restaure
par les soins du Musee romain d'Avenches. La pointe est longue de 41 cm.
Elle est constitute par une douille conique qui se prolonge jusqu'ä l'extre-
mite de la pointe, sous forme d'une arete arrondie. Les ailerons sont tres
corrodes, et il est probable que dans un etat primitif la forme etait plus
large.

Une longue soudure ferme la douille (voir dessin). L'extremite infe-
rieure de la douille est renforcee par deux anneaux en bronze. L'anneau
superieur est de section semi-circulaire, aplatie; l'anneau inferieur est
tronconique, incise d'une dizaine de stries paralleles. Quelques traces
montrent que ce traitement de la surface se poursuivait sur la partie de la
douille en fer comprise entre les deux bagues. Cette zone est lacunaire, et
aucune trace de fixation de la hampe par une goupille ou un clou n'est
observable.

La douille contient quelques restes tres ecrases du bois de la hampe,
determine comme etant du frene (Fraxinus Excelsior) par F. Schwein-
gruber, de l'lnstitut federal de recherches forestieres de Birmensdorf.
Pour ce qui concerne la datation, nous constatons que des formes
analogues apparaissent ä la fin de l'epoque imperiale et au haut Moyen Age
dans les regions alemanes (voir: R. Moosbrugger, Die Schweif %ur Mero-
winger^eit. Berne 1971. Volume A, p. 88; volume B, Taf. 14, 30-32).

Objet: depose au MCAH.

Baulmes - District d'Orbe —CN 1182 529750/182750
Ha Trouvaille isolee.

Une pendeloque hallstattienne en bronze, en corbeille (fig. 2) a ete
decouverte lors de prospections de surface, en juin 1981. Cette trouvaille
a ete faite ä proximite d'un camp retranche protohistorique, au-dessus du
village de Baulmes (voir: W. Drack, Anhängerschmuck der Hallstattzeit aus
dem schweizerischen Mitteland undJura, dans JhSGU, 5 3.1966/67, p. 49).

Decouverte: H. Pawelzik.
Objet: MCAH.

Coppet — District de Nyon - CN 1281 504 060/130 140
M Eglise et ancien convent — Investigations archeologiques.

Un projet de restauration du temple prevoyant un chauffage par le sol
a eu pour consequence l'exploration archeologique du sous-sol en 1981
(rapport de 1'Atelier d'archeologie medievale, Moudon, du 31.8.1982, par
P. Eggenberger. Coppet - Eglise - les investigations archeologiques en
1981).

Des restes d'habitations privees anterieures ä l'eglise ont ete attestes.
Ces constructions dessinaient un parcellaire urbain aligne au long de la
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Grande Rue. Pieces et ruelles ou passages y alternent; les niveaux de
circulation s'etagent en direction du lac suivant la pente des formations
fluvio-lacustres. Aucun foyer ni aucune cave n'ont ete observes. Si les
bätiments civils ont ete arases ä l'emplacement de la construction de

l'eglise, des elements des habitations ont ete integres dans les bätiments
conventuels qui l'accompagnaient (Rapport W. Stöckli. 5 juin 1974.
Coppet. Ancien couvent des Dominicains, et rapport P. Eggenberger. 9

janvier 1981. Coppet. Vieux couvent).
L'eglise et le couvent ont ete fondes vers 1490. Un changement de

parti a ete observe dans le chantier de construction. Les fondations d'une
premiere eglise ä choeur polygonal etaient dejä partiellement en place,
perpendiculairement ä la Grande Rue, quand on a decide de faire glisser
1'implantation generale de quelques metres en direction du lac. La position

du choeur s'est trouvee ainsi reportee a une travee de distance du
choeur primitif, et la nef legerement raccourcie du cote Jura (fig. 3).

Une annexe affectant la forme d'une tour, mais qui n'a pas joue le role
d'un clocher, et apparemment sans fonction defensive, a ete erigee contre
le mur Nord de l'eglise, ä la hauteur du choeur.

Des chapelles ont ete adjointes ulterieurement au flanc Sud de la nef,
reemployant les contreforts externes de l'eglise comme division.

Le couvent n'a ete utilise comme tel que quarante-cinq ans au plus
avant la Reforme. Durant ce laps de temps, de nombreuses sepultures ont
ete mises en place dans la partie de l'eglise accessible aux la'iques, certaines
sont en relation avec des chapelles ou des autels. II s'agit de tombes de
donateurs et de leurs families, grace auxquels l'ordre mendiant des
Dominicains pouvait exercer ses activites. Quelques sepultures au Sud de

l'eglise, mises en place avant les chapelles, attestent l'existence d'un cime-
tiere exterieur avant la Reforme. Les inhumations se sont poursuivies
dans l'ensemble de l'eglise apres la Reforme, mais en moins grand nombre
que precedemment. D'apres P. Eggenberger

Investigations: Atelier d'archeologie medievale — P. Eggenberger.
Documentation: Rapports deposes MHAVD.

Crissier - District de Lausanne - CN 1243 5 34 200/156 280

R Villa romaine de Montassi.

La realisation du plan de quartier affectant le site de la villa romaine
a pris fin en 1982. Le plan (fig. 4) represente notre connaissance actuelle
de l'organisation generale, avec quelques modifications par rapport ä la
mise au point publiee par C. Rapin dans Etudes de lettres, Lausanne,
1982. 1, p. 39-47. Seuls les points verifies par les investigations recentes
ont ete reportes sur le plan general.

Le corps central de la villa (ABD) ne presente rien de tres nouveau.
L'existence d'un reseau de drainage assainissant la fondation posee dans
le terrain argileux a ete mise en evidence; il est constitue par des fosses
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remplis de cailloux (fig. 5). Un de ces reseaux reprenait les eaux de la cave
(F) et du portique (B).

Au Sud-Est du portique (fig. 4,1) sont apparus les fondations et le sol
ä demi enterre dans la pente d'une vaste piece de 8,50 m sur 8,50 m,
construction annexe au corps central.

Plusieurs murs de plan desordonne, a la peripheric de la villa (Z, M,
G, et sous l'angle Sud-Est de la construction A), peuvent etre interpretes
maintenant comme des murs de retenue des terrasses creees aux alentours
de la villa. En A, nous avons meme la trace de deux systemes de terrasses
successives.

La cave en molasse (fig. 4, F, fig. 6 et 7) a ete fouillee completement
en 1980-1981, puis remblayee au terme des investigations. La cave mesure
6,50 m sur 6,90 m; eile est conservee sur une hauteur de 1,60 m environ.
Elle est excavee dans le terrain morainique. Ses murs sont eleves en blocs
de molasse poses de chant (orthostates). Les parois reposent sur une
fondation en blocs de molasse egalement, faisant un ressaut vers l'inte-
rieur de 30 cm environ. Cette base montre les traces symetriques ä l'Est
et a l'Ouest de poteaux verticaux supportant une poutre mediane, Est-
Ouest, laquelle supportait ä son tour les solives d'un plancher.

La base d'un pilier central a ete decouverte au milieu de la cave. Une
rangee de gros galets alignes selon le meme axe figure un dispositif de
soutenement ulterieur. Des traces d'un encadrement de porte en bois ont
ete egalement decouvertes au debouche de l'escalier d'acces dont les
marches sont aussi en molasse. Des trous de louve et de levier se lisent sur
la plupart des blocs de molasse, qui ont ete ravales apres leur mise en place.

Un soupirail a ete ouvert en un second temps dans le mur meridional.
La cave a ete remblayee ä l'epoque romaine. Le remblai contenait de
nombreux restes de construction, dont des peintures murales et un denier
d'argent d'Auguste.

Fouilles 1980-1982 et documentation: P. Sala, M. Klausener -
MHAVD.

Objets: seront deposes au MCAH.

Crissier — District de Lausanne - CN 1243 533 200/157 100

HM Croix de Peage — Necropole.

Une sepulture avait ete decouverte en 1959 ä cet emplacement
(Rapport de l'archeologue cantonal, dans RHV i960, p. 192), en bordure
d'une terrasse, configuration qui favorise generalement l'installation des
necropoles du haut Moyen Age.

Deux projets de construction dans le voisinage ont requis en 1982
l'execution de sondages et de controles de terrassements, qui se sont
reveles negatifs sur le plan archeologique.

Neanmoins, les limites possibles de la necropole, qui doit etre
modeste, ont pu etre precisees ä cette occasion.

Observations et documentation: MHAVD.
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Fig. j. Coppet — Fouilles de l'eglise en 1981. Plan de l'eglise (XVe s.) et de l'ancien
couvent. En hachure: premier etat des fondations.

(Dessin F. Wadsack et M. Mir.)



En noir: ma$onneries confirmees en 1980-1982.
En trait: maconneries vues dans les investigations anterieures.

(Dessin M. Klausener.)

WM. COUCHE ROhUiNE

MUR

/ Crissier - Villa romaine de Montasse.
Coupe schematique Nord-Est - Sud-Est au travers du corps central.

(Dessin M. Klausener.)



i~7g. 6. Crissier — Villa rotnaine de Aiontasse. Plan de la cave en mo lasse.

(Dessin M Klausener.)

Fig. j. Crissier — Villa romaine de Montasse.

Vue de la cave en molasse pendant la fouille.
(Photo F. Francillon.)



^?* Lausanne Vidy Quest, sondages 1982.
opographie de la base des niveaux archeologiques romains.

vs
Sondages /-/; reste de constructions.

hacbures' extension du quartier sur la terrasse de 10 m.
(Dessin M. Klausener.)



Fig. f. Lausanne — Ch. du Petit-Chateau:
Fe Jardin - Colonne romaine provenant d'Avenches.

a) Fe monument avant sa restauration.

h) Fa colonne. Dessin: C. Grand.

Fig. io. Lausanne — Ch. du Petit-Chäteau:
Le Jardin — Colonne romaine provenant d' Avenches.

a) Face superieure du bloc: inscription au nom de Jean-
Loms ou Isaac-Fouis Ottier, ä Biere, en 1762.

b) Inscription votive romaine, de Saubralong. 51 cm.
(Photos MHAVD.)



Fig. Ii. Lausanne — Puits dans la molasse ä Fanden chemin du Boverat.
(Photo F. Francillon.)





Gilly - District de Rolle - CN 1261 513 750/145 100

M La Dolle — Maison forte.

En 1976 et 1982, des traces dans les cereales ä maturite ont montre les
elements du plan de l'ancienne maison forte et de son fosse, constructions
detruites et nivelees vers 1820.

Des recherches documentaires locales ont ete entreprises par
MM. P. Burnet et O. Dedie, pour retracer l'histoire ancienne et recente
du site. Les resultats de cette etude et une des photographies aeriennes
precitees sont publiees dans un fascicule de la Societe d'histoire de La
Cote, 1983.

Voir: Le Chateau de la Dolla£ retrouve, dans Journal de Rolle, 15 mars
i983-

Documentation: MHAVD.

Grandson - District de Grandson — CN 1183 541 100/185 500
Br Corcelettes — Objets en bronze du site littoral.

Analyse typologique et metallographique d'objets du MCAH.
Voir: V. Rychner, Le cuivre et les alliages du Bronze final en Suisse

occidentale, II: Corcellettes VD, dans JbSGUF, 66, 1983, p. 75-83.

Grandson - District de Grandson-CN 1183 539 320/184450
M Rue Haute 36 — Sepulture medievale.

Une partie d'un squelette humain allonge sur le dos, bras croises sur
le ventre, Oriente avec la tete ä l'Ouest a ete mise au jour en decembre 1982
lors de travaux de canalisation, au pied de la fagade du N° 36 de la rue
Haute. Aucun objet ne l'accompagnait. Cette sepulture en pleine terre
n'est pas isolee et, au dire des habitants des immeubles voisins, plusieurs
autres sepultures ont dejä ete constatees lors de travaux d'edilite effectues
sur la place autour de l'eglise. Nous supposons qu'il s'agit des restes du
cimetiere qui entourait l'eglise, des le XIe siecle et qui a ete desaffecte
probablement lors de la reconstruction de la ville, au debut du XVe siecle.

Observations et documentation: M. Klausener - MHAVD.

Lausanne - District de Lausanne - CN 1243 535 300/152 580

R Vidy — Lousonna — Sondages dans le vicus romain.

Une campagne de sondages archeologiques a ete entreprise en juin
1982 ä l'Ouest du vicus, dans un terrain occupe par des Serres horticoles.

Ces recherches ont mis en evidence la limite Nord-Ouest des constructions

romaines, etablies en bordure de l'ancienne terrasse lacustre natu-
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relle, dite des 10 metres (voir: A. Gallay et P. Corboud, Les stations
prehistoriques littorales du Leman. Oü en sont nos connaissances dans Archeologie
suisse, 2.1979.1, p. 46).

Le bord de la terrasse s'inflechit vers le Nord, pour disparaitre contre
le talus de la terrasse plus elevee (route de Chavannes et cimetiere du Bois-
de-Vaux). Cette configuration du terrain (voir fig. 8) explique le change-
ment d'orientation des constructions romaines que l'on remarque dans le
quartier du chemin des Cygnes et du chemin des Sablons. Les implantations

romaines ont epouse la configuration de la terrasse naturelle, occupant

une terrasse coincidant pratiquement avec les quartiers des petites
maisons familiales actuelles.

Ce secteur constitue done un quartier separe du reste du vicus, lequel
se poursuivait en contrebas et plus ä l'Ouest en suivant l'orientation du
Decumanus. Quelques temoins de cette partie ont ete observes recemment
(voir: G. Kaenel, M. Klausener, S. Fehlmann, Nouvelles recherches sur
le Vicusgallo-romain de Lousonna, Lousonna 2, paru dans Cahiers d'archeologie
romande 18, Lausanne 1980, p. 144; plan general fig. 1).

Les sondages ont localise l'emplacement de constructions en rapport
avec une activite d'artisanat (fig. 8 sondages 1-5), caracterisee par la
presence de scories. Dans le reste du terrain, en contrebas de la terrasse,
absence de constructions, mais presence de niveaux d'epoque romaine,
refletant le voisinage du vicus.

Le secteur fera l'objet de fouilles prealables selon l'emprise du futur
projet de construction.

Observations et documentation: M. Klausener — MHAVD.

Lausanne - District de Lausanne - CN 1243 5 36 020/151 840
R Vidy — Lousonna — Atelier de la Peniche.

Une excavation intempestive a recoupe en juin 1982 le secteur des
ateliers de potier decrits par A. Laufer dans La Peniche, Un atelier de

ceramique a Lousonna, paru dans Cahiers d'archeologie romande 20, Lausanne
1980.

Un niveau archeologique de depotoir contenant des rates de cuisson
et un materiel archeologique analogue ä celui decrit par A. Laufer, notam-
ment des formes types Peniche 1 et 3, ont ete mis en evidence ä une
altitude (375,40-375,50) confirmant les observations faites en 1965-1966.
Un sol de mortier (alt. 375,00) et les traces d'un mur arrache sont en
relation avec ces vestiges. Un niveau inferieur, contenant de la ceramique
grise decoree au peigne, a ete observe ä 374,80 environ.

L'emplacement de ces decouvertes se situe ä une vingtaine de metres
ä l'Ouest de la zone fouillee par A. Laufer. Les vestiges vus en 1982 sont
apparemment en relation avec les magonneries relevees par M. Sitterding
en 1962 (secteur 28). Les difficultes de rattachement ä une base commune
des observations faites en differentes etapes, dans un endroit aussi boule-
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verse que Vidy, rendent cependant hasardeux le rapprochement de ces
differentes trouvailles.

Observations et documentation: M. Klausener — MHAVD.
Objets: Musee romain de Vidy.

Lausanne — District de Lausanne — CN 1243 538 370/152650
M Cathedrale — Portailpeint — Tombe medievale.

Une etude tres complete a ete publiee au sujet d'une tombe fouillee en
1978-1979, qui s'est averee etre en rapport direct avec le chantier de
construction du portail peint.

Voir: P. Crotti, G. Pignat, C. de Roguin, W. Stöckli, Du cumin des

pre's dans une tombe medievale (vers 1200), La sepulture S2 duportailpeint de la
cathedrale de Lausanne, dans Revue suisse d'art et d'archeologie, 39,1982, p. 217 -
227.

Lausanne — District de Lausanne — CN 1243 538 300/152650
AP Escaliers du Marche — Analyse dendrochrono logique.

A l'occasion de la restauration des Escaliers du Marche en 1982, des
echantillons de chene provenant des poteaux soutenant la toiture ont ete
preleves et soumis ä une analyse dendrochronologique.

Les parties externes des troncs n'ont pas ete conservees, du fait de

l'equarrissage des poutres et de leur degradation, si bien que les analyses
n'ont pas pu donner la date d'abattage des chenes ayant servi ä la construction.

II a ete neanmoins atteste que l'abattage des troncs est de toute
maniere posterieur ä l'an 1625. Les poteaux anciens actuellement en place
datent done avec une grande probabilite des travaux de couverture entre-
pris au debut du XVIIIe siecle (voir: M. Grandjean, Les Monuments d'art
et d'histoire du canton de Vaud, t. Ill, Bale 1979, p. 228).

Analyse: Laboratoire romand de dendrochronologie, Moudon.

Lausanne - District de Lausanne — CN 1243 5 38 420/153 130
R-AP Chemin du Petit- Chateau — LeJardin — Colonne et inscription romaines

(Monument XVIIP siecle).

Le monument, erige en 1799 ä l'angle Sud-Ouest de la terrasse de la

propriete du Jardin, mena^ait ruine depuis de nombreuses annees, et il
avait meme ete cede ä l'Etat en 1970 par la famille Bugnion, proprietaire,
dans l'idee de faire revenir les elements romains qui le composent dans
leurs communes d'origine presumees.
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Charles de Langallerie avait erige sur un socle en molasse octogonal
une colonne romaine en calcaire ä base incomplete (fig. 9 a et b) provenant
d'Avenches, et il fit sceller une petite inscription votive romaine, de Biere
(fig. 10 a), dans une des faces de la base (voir: M. Grandjean, Lausanne.

Villages, hameaux et maisons de I'ancienne campagne lausannoise, paru dans Les
Monuments d'art et d'histoire du canton de Vaud\ t. IV, Bale 1981, p. 178-179,
et D. VIOLLIER, Carte archeologique de canton de Vaud, Lausanne 1927,
p. 93-94)-

On distingue autour de la colonne les traces d'une inscription en trois
lignes, martelee et pratiquement illisible. Elle est sans doute moderne,
posterieure ä la decouverte de la colonne en 1782 ä Avenches. Le Doyen
Bridel, qui a encore pu la lire, en fait mention en ces termes «...au nom
de Titus trace sur cette colonne par une main recente,...» (voir: P. Bridel,
La colonne de Titus, paru dans Le Conservateur suisse, t. V, Lausanne 1814,
p. 365).

L'interet de cet objet, qui est represente sur de nombreuses vues
lausannoises des XVIIIe et XIXe siecles, a justifie un changement d'in-
tention de la part de l'Etat, proprietaire des pieces, et l'ensemble a ete
conserve dans son site. L'angle de la terrasse oü il etait erige donnait des

signes de faiblesse, et la division de la propriete de l'Hermitage rendait
l'acces impossible pour les promeneurs lausannois. Le monument a ete
demonte en novembre 1981, et la colonne consolidee a ete posee sur une
nouvelle base en calcaire et en molasse, ä peu de distance de l'emplacement
precedent, dans une partie du nouveau pare public ä amenager par le
Service des pares et promenades de la Ville.

Un moulage de l'inscription romaine, en matiere synthetique, a rem-
place l'original, lequel est retourne ä Biere, depose ä l'Hotel de Ville.
L'objet est classe monument historique et enregistre dans les catalogues
du MCAH (N° 58030).

D'apres l'inventaire Troyon (1841), l'inscription etait en reemploi
dans les magonneries d'une maison paysanne au hameau des Authiers, au-
dessus du confluent de l'Aubonne et du Toleure. Le demontage du monument

en 1981 a permis de constater que le bloc romain avait ete retaille et
aminci; sur une face laterale, masquee jusqu'alors, on lit l'inscription
LL-OT- 1762 (fig. 10 b).

Les plans anciens de la commune de Biere permettent d'identifier ces
initiales et le bätiment en question, au lieu-dit Bois de Mont (516 360/152
530) qui a appartenu ä Isaac-Louis, puis ä Jean-Louis Ottier (ancienne
ortbographe pour Authier). Cette maison, oü C. de Langallerie a acquis
l'inscription votive, ne figure plus sur les plans des 1890.

Mais l'inventaire Troyon nous renseigne egalement sur l'emplacement

originel de l'inscription romaine: M. de Mestral, de Saint-Saphorin,
indique que cette pierre a ete extraite des ruines d'une villa romaine ä

Saubraz, avant d'etre mise en ceuvre dans la maison de M. Ottier. II s'agit
probablement de la villa signalee vers le cimetiere de Saubraz.

Investigations et documentation: MHAVD — A.P. Krauer.
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Lausanne — District de Lausanne — CN 1243 538 380/152 960
AP Rue de l'Universite — Ruits ä l'ancien chemin du Boverat.

Lors de la refection du mur de soutenement de la rue de l'Universite,
en face du N° 19, un petit puits a ete decouvert en novembre 1982, signale
par M. P. Payot, ingenieur ä la Direction des Travaux de la ville de
Lausanne.

II s'agit d'une excavation quadrangulaire de 100 x 100 cm taillee dans
la molasse, sur une profondeur minimale de 2,30 m, s'elargissant vers le
bas et prenant une forme irreguliere. Une niche magonnee en petit appa-
reil, recouverte par une voüte en brique, ferme le puits ä sa partie supe-
rieure (fig. 11).

On accedait au puits lateralement, par une ouverture encadree de
blocs de molasse appareilles, menagee dans le mur de soutenement qui
bordait l'ancien chemin du Boverat. Des 1799, le chemin Neuf a ete etabli
en amont, pour devenir aujourd'hui la rue de l'Universite (voir:
M. Grandjean, Les Monuments d'art et d'histoire du canton de Vaud, t. III,
Bäle 1979, p. 166-167 et P- 246-247). Le plan cadastral de 1888 montre ä

cet emplacement un bassin devant le puits, dans lequel se deversaient les

eaux ou leur trop-plein, avec la mention «Puits».
La position oblique et chevauchante du mur par rapport au carre du

puits indique qu'il y a eu probablement refection du mur de soutenement
lors des travaux du XVIIIe siecle, mais que l'on a conserve l'usage de ce

puits, anterieur. Aucune amenee d'eau n'a ete constatee; l'alimentation
etait certainement assuree par une source apparaissant a cet endroit au
contact de la molasse de la couverture morainique.

Observations et documentation: P. Payot, ingenieur — Direction des
Travaux de la ville de Lausanne - MHAVD.

Lonay — District de Morges — CN 1241 529 200/152 500
R Les Combes - Sepulture romaine.

A l'occasion d'une etude relative aux anciennes tuileries de Lonay, les

traces d'un site aujourd'hui detruit sont reapparues (voir: J. Morel,
Lonay — VD 1981 La Tuiliere. Rapport archeologique 1982 depose ä la
section des Monuments historiques et acheologie, p. 8).

Entre 1920 et 1940, l'exploitation des argiles a mis au jour au lieu-dit
«Les Combes» une sepulture en pleine terre accompagnee de vases en
terre cuite et de lampes ä huile. Seules ont ete conservees les deux lampes
(fig. 12) type Loeschke 8 (deuxieme moitie du Ier siecle — debut premiere
moitie du IIe siecle apres J.-C.). L'une d'elles, sans decor figure, presente
une estampille in planta pedis malheureusement illisible.

Investigations et documentation: J. Morel — MHAVD. Objets:
MCAH.

201



Lonay - District de Morges - CN 1241 529050/152450
M-AP Ancienne tuilerie Falconnier.

Sur la base d'un rapport detaille (J. Morel, Lonay - VD 1981 La
Tuiliere. Rapport archeologique 1982), une etude a ete publiee.

Voir: J. Morel, Les anciennes tuileries du canton de Vaud, dans Chantiers

12.1982, p. 21-26.

Documentation: J. Morel, deposee aux MHAVD.

Lutry - District de Lavaux - CN 1243 542 130/150 340
M Tour de l'Eveque - Maison des Halles — Remparts des XIII'' et

XIVe siecles.

Des investigations archeologiques et analyses architecturales ont eu
lieu ä Lutry en 1976, prealablememt ä la restauration d'un groupe de
bätiments, propriete de la commune de Lutry (Tour de l'Horloge - Bäti-
ment des Halles). Les constatations faites alors, consignees dans un
rapport (W. Stöckli et O. Feihl, Lutry— Maison des Halles, 4 mai 1976),
ont precise nos connaissances sur le trace des anciennes enceintes de

Lutry.
L'angle Sud d'un premier rempart avec deux meurtrieres, epais de

1,30 m, a ete decouvert dans les murs mitoyens des immeubles au Sud de
la Grand-Rue, ä 16 m des facades donnant sur la Grand-Rue et a 21 m des

facades de la place des Halles. Cet angle atteste l'existence, au debut du
XIIIe siecle, d'une defense du cote lac et cöte Jura, avec l'ancienne tour
dite de l'Horloge dans l'axe de la Grand-Rue (fig. 13, A). La tour de

l'Eveque, carre de majorinerie de 13,5 x 13,5 m, aux murs epais de 3 m a

ete erigee peu apres, entre 1221 et 1229, par Guillaume d'Ecublens. Elle
est implantee hors les murs, ä une dizaine de metres ä l'Ouest de l'angle
de l'enceinte. Les vestiges de la tour ont ete retrouves entre la tour de

l'Horloge (C, nouvelle) et le bätiment des Halles (D), conserves sur une
hauteur d'une douzaine de metres. Au XVIIIe siecle, la tour a ete transfor-
mee en maison d'habitation, ce qui a implique la demolition de sa fagade
occidentale.

Cette situation excentrique de la tour, par rapport ä la ville, n'est
nullement exceptionnelle. On la rencontre par exemple a Yverdon
(«grosse tour ronde» sous le chateau).

Plus au Nord, le trace de l'enceinte du XIIIe siecle a ete encore
observe, en 1977, par W. Stöckli, dans son analyse de la maison du
Simplon ä la rue de l'Horloge (B).

Les travaux d'amenagement du bätiment des Halles et des raccorde-
ments de canalisation ont mis au jour, en aoüt 1982 et en mars 1983,
d'autres elements d'enceinte. (Rapport de l'Atelier d'archeologie medie-
vale, Moudon, du 25 avril 1983. Lutry. Tour de l'Eveque et maisons des
Halles. Investigations archeologiques complementaires, par W. Stöckli.)
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La facade Sud de la maison des Halles (D) a ete etablie sur une fondation
ma9onnee arasee, large de 2,5 m, constitute d'enormes blocs arrondis
pour les parements et de petits boulets pour le remplissage interieur. La
meme fondation a ete observee devant la terrasse du Restaurant de l'Hotel
de Ville (E), prouvant que le Sud de la ville de Lutry etait defendu par un
rempart qu'il parait logique de relier ä la fortification du Bourg-Neuf.

L'extension et la fortification du Bourg-Neuf, ä l'Ouest de la ville,
sont dejä realisees dans le second quart du XIVe siecle, selon le professeur
M. Grandjean. II en subsiste la tour dite de Bertholo.

L'enceinte formait une tete ä l'angle Sud-Ouest de la maison des
Halles, marquant l'ouverture possible d'un port qui aurait occupe l'ac-
tuelle place des Halles.

Investigations et documentation: Atelier d'archeologie medievale,
Moudon. Rapport depose aux MHAVD.

Mont-la-Ville — District de Cossonay
P-N Col du Mollendru^ — Abri Freymond.

Apres le premier sondage effectue en 1981 dans l'abri Freymond
(alt. 1088 m) ä proximite du col du Mollendruz, une fouille a ete entreprise
durant l'ete 1982. II nous est possible maintenant d'apporter quelques
precisions chronologiques concernant les differentes occupations de l'abri
et surtout d'avoir une bonne image des niveaux, de leur richesse et de leur
configuration, afin de mettre en place un programme de sauvetage.

1. Horizon neolithique

Couches 2 et 3: premiers niveaux d'occupation rencontres a faible
profondeur, directement sous l'humus forestier. Leur epaisseur totale
varie de 15 330 cm.

Ces niveaux portent de nombreuses traces de l'activite humaine, qu'il
s'agisse de zones charbonneuses, de plaques d'argile rubefiee ou de structures

d'habitat, particulierement denses.
Citons, pour le secteur dejä fouille (env. 16 m2):

— deux fosses (diametre de 90 cm pour la plus grande);
— un important foyer creuse au centre de l'abri, bourre de pierres;
— plusieurs trous de poteau et des amas de pierres en bordure de la

terrasse de l'abri.
Materiel: le materiel ceramique est peu abondant et tres fragmente.

Malgre un echantillon encore restreint de tessons caracteristiques, il appa-
rait, dans un ensemble Chassey—Cortaillod—Lagozza, quelques elements
de decor Roessen (pastilles en relief) qui nous orientent vers une attribution

des couches 2 et 3 ä une phase ancienne du Neolithique moyen. (Pas
de datation C 14 pour l'instant.)
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2. Horizon mesolithique

Couche 4: formation limoneuse jaune, riche en concretions et plaquet-
tes calcaires, epaisse de 60 ä 70 cm.

Trois phases d'occupation successives se marquent: couche 4a:
niveau discontinu, sterile, couche 4b: niveau superieur mesolithique,
souvent directement en contact avec la couche neolithique, riche en char-
bons de bois et en structures d'habitat.

Materiel: nous ne disposons pas pour l'instant d'un ensemble süffisant

pour une attribution culturelle plus precise de cette phase.
Couche 4c: epaisse couche limitee ä sa base par un niveau tres calcite

et caillouteux dans lequel se concentrent les vestiges lithiques. Couche 4d:
couche grise ä charbons de bois, caillouteuse, tres riche en industrie lithi-
que repartie sur toute son epaisseur.

Materiel: en premiere analyse, l'inventaire des niveaux 4c et 4d est
comparable: une industrie lithique en grande partie pygmee oü les lamel-
les ä dos, les triangles et les pointes a deux bords abattus convergents
dominent. Elle se rapproche du fades regional du Sauveterrien mis en
evidence ä Ogens (VD) et ä Vionnaz (VS), date du debut du Boreal.

j. Niveaux profonds

Couche 5: formation cryoclastique avec blocs d'effondrement, epaisse
d'au moins 1,50 m.

Materiel: cette couche sterile a livre un calcaneum de cheval, vestige
anterieur ä l'Holocene.

Poursuite des travaux

La suite de la fouille sera entreprise des l'ete 1983 avec une priorite
accordee aux niveaux superieurs (couches 2 et 3 et couche 4b) dans le
secteur oü ils affleurent presque, ä l'en tree de l'abri (NE).

Voir: G. Pignat et P. Crotti, Chronique archeologique, Mont-la-ville,
district de Cossonaj. Col du Mollendru^ — Abri Freymond, dansJbSGUF, 66,
i983, P- 241-243-

G. Pignat et P. Crotti

Nyon - District de Nyon — Lac Leman
Br Sites prehistoriques immerges — Stations dites de 1'A.sse et de Sadex.

Programme d'inventaire et d'etude archeologique des sites prehistoriques

immerges du Leman. Recherches realisees en 1982.
Des le milieu du siecle dernier, le Leman, comme tous les autres lacs

du Plateau suisse, a ete l'objet de nombreuses observations lors de la
decouverte des «stations lacustres». A partir de l'hiver 1853-1854, plus
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Fig. iS. Vauhon — La Sagnette. Pointe de lance carohngienne.
(Dessin C Grand)



Fig. ip. Yverdon-les-Batns - Baignoire en calcaire au centre thermal.
(Dessin C Grand.)
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Fig. 20. Yverdon-les-Batns. Rue du Four 2;. Enceintes XIII' et XVI' Steeles;

anciennes divisions medtevales.

(Dessin Atelier d'archeologie medievale Moudon.)



d'une cinquantaine de sites immerges ont ete signales dans le Leman par
les savants de l'epoque.

La veritable passion pour ces vestiges, manifestee aussi bien par les

archeologues que par une grande partie du public, a fait naitre toute une
imagerie romantique de ces habitations anciennes qu'on supposait cons-
truites sur les flots de nos lacs.

Contrairement aux autres lacs du Plateau Suisse, le Leman a ete
delaisse par la recherche archeologique depuis le debut de ce siecle. Si l'on
dresse le bilan de la documentation ancienne sur les sites immerges des
rives lemaniques, l'on constate que nos connaissances sont tres imprecises
et incompletes et ne permettent pas de repondre aux questions posees par
la recherche actuelle.

Deux experiences recentes ont entrepris de combler modestement le
retard qu'accuse l'archeologie lemanique par rapport aux recherches
menees sur les autres lacs de Suisse. II s'agit des fouilles de sauvetage de
la station de Morges «La Poudriere», realisees en 1976 et 1977 par la
section des Monuments historiques et archeologiques du canton de Vaud,
et l'etude des stations de Corsier-Port dans le canton de Geneve, entre
1978 et 1981.

Necessite d'un inventaire des sites immerges

Les travaux realises ä Morges et ä Corsier nous ont montre toute
l'etendue de notre ignorance touchant le peuplement prehistorique
lemanique. De plus, la localisation des stations immergees signalees par le

passe ne correspond pas ä la realite actuelle; certains sites sont mal reperes
et d'autres ont completement disparu.

Les causes de destruction des stations prehistoriques sont multiples et
souvent complexes. Parmi celles-ci, on peut citer tout d'abord les
constructions portuaires et les dragages qui recouvrent ou entament certains
sites, ou simplement modifient les courants dans la zone littorale. Le trafic
accru des bateaux ä moteur provoque des turbulences inconnues par le

passe; enfin l'erosion naturelle due aux vagues et aux courants altere d'une
fagon inexorable les vestiges encore conserves. II apparait aujourd'hui
que seul un inventaire complet des vestiges sous-lacustres peut garantir
une protection efficace du patrimoine archeologique du Leman, d'autant
plus que les donnees liees au peuplement prehistorique de la region
lemanique se trouvent essentiellement concentrees dans cette zone littorale
immergee.

Objectifs de recherche

La documentation ancienne concernant les sites prehistoriques
immerges du Leman est imprecise et parfois fausse, dans la mesure ou le
sol sous-lacustre a subi une erosion plus ou moins importante depuis le
milieu du siecle dernier. En effet, les observations recentes, recoltees au
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cours de plongees sur des sites connus, nous ont montre que les donnees
anciennes ne correspondaient pas,et de loin, ä la situation presente.

Dans ces conditions, il est apparu judicieux de favoriser une approche
generale de tous les sites lemaniques, sous la forme d'un inventaire syste-
matique, plutot que de se lancer dans l'etude complete d'une station
particuliere. Ainsi, une partie des objectifs de recherche en relation avec
notre projet concerne-t-elle en priorite des aspects documentaires, c'est-
a-dire, pour chaque site etudie, le reperage topographique de l'extension
des restes archeologiques, revaluation de l'etat de conservation des vestiges

et une tentative de datation des differentes occupations. Malgre tout,
nous avons choisi d'associer a ces objectifs strictement documentaires des

questions d'ordre explicatif qui visent la connaissance des conditions
d'occupation des rives du lac entre le Neolithique moyen et l'äge du
Bronze final. Ces questions concernent par exemple le probleme des
fluctuations du niveau des eaux du Leman et ses relations avec les etablisse-
ments prehistoriques et, de facjon plus generale, l'elaboration d'un modele
archeologique du peuplement prehistorique lemanique.

Pour la premiere campagne de recherches, dans le cadre de l'inventaire
des sites immerges du Leman, nous avons choisi deux zones d'etude aux
deux extremites du Petit-Lac. D'une part, la rade de Geneve et, d'autre
part, la baie de Nyon-Prangins.

Etat des stations de la rade de Geneve

L'ensemble des stations dites lacustres signalees dans la rade de
Geneve represente peut-etre le groupe d'etablissements littoraux le mieux
etudie, mais aussi le plus expose ä l'erosion et aux travaux portuaires,
parmi tous les sites du Petit-Lac.

La plupart des stations du port et de la rade de Geneve ont ete signalees

parH.-J. Gosse entre 1854er 1880. Acetteepoque H.-J. Gosse citait
des vestiges de diverses epoques dans toute l'extremite du Leman, jusque
dans le lit du Rhone. Depuis lors, les travaux d'amenagement du port, la
construction des quais et les nombreux dragages de la rade ont reduit les
zones archeologiques ä quelques lambeaux situes en amont des jetees.

Louis Blondel, profitant d'une baisse importante du niveau du
Leman, en 1921, est parvenu ä dresser le plan des six groupes de pieux de
bois encore conserves. Nos travaux dans la rade de Geneve en 1982
avaient pour but d'obtenir une vision d'ensemble des vestiges observa-
bles aujourd'hui, et de comparer l'etat de conservation actuel ä celui decrit
par L. Blondel en 1921. Parmi nos observations de cette annee, on peut
retenir les points suivants:

— Toutes les stations prehistoriques de la rade de Geneve sont soumises
ä une erosion importante; certaines ont deja completement disparu
depuis les releves de 1921.

— Les constructions et amenagements des quais et du port de Geneve,
realises ces dernieres annees, ont considerablement agrave les pheno-
menes d'erosion.
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— Les seules structures d'habitat observables sont les pieux de bois et quel¬
ques accumulations de galets; les couches archeologiques ne sont pas
conservees et le materiel archeologique presente une usure tres forte.
Dans cette situation, il convient d'aborder sans tarder l'etude des

vestiges encore intacts dans la rade de Geneve, car il semble impossible
de pouvoir les preserver de la destruction. La demarche qui apparait
comme la plus efficace pour cette etude est sans doute la datation par la
dendrochronologie de tous les restes de bois encore en place, apres leur
reperage topographique precis. C'est probablement la seule operation qui
puisse etre realisee dans des delais raisonnables et fournir des informations

de valeur sur l'occupation prehistorique de la rade de Geneve. Ainsi,
en 1982 dejä, nous avons Oriente nos travaux dans ce sens, en pratiquant
certains prelevements parmi les pieux des stations les plus menacees par
l'erosion.

Les stations de la bale de Njon et Prangins

Les sites prehistoriques immerges signales au large de Nyon et de
Prangins sont beaucoup moins bien connus que les stations de Geneve.
La decouverte de la station de Nyon remonte ä 1858; par la suite, de
nombreux auteurs l'ont citee, sans apporter d'informations nouvelles. La
station de Promenthoux, situee sur la rive droite de la Promenthouse, a

ete decouverte plus tard; eile est attribute ä l'epoque neolithique. Les
seules donnees topographiques anciennes sur ces stations ont ete recoltees
en 1948 par E. Pelichet; nous avons ainsi une idee de l'extension des zones
de pieux sur la station de Nyon.

Comme nous l'avions fait dans la rade de Geneve, nos recherches ä

Nyon et ä Prangins ont debute par une prospection generale des rives
immergees. Cet examen a revele deux stations en face des lieux-dits l'Asse
et Sadex; ces sites doivent correspondre aux stations dites de Nyon, decri-
tes en 1885 et 1948. La station de Promenthoux, comme c'etait dejä le cas
en 1948, n'a pas ete reperee; elle est probablement recouverte par les
alluvions de la Promenthouse ou peut-etre completement erodee. Les
stations de l'Asse et de Sadex montrent une erosion assez avancee; les

pieux de bois sont neanmoins conserves plus haut sur Sadex (maximum
2 m), mais toute trace de couche archeologique a disparu.

Le materiel archeologique recolte sur les stations de Nyon appartient
ä l'äge du Bronze final. L'etat de conservation des deux sites de l'Asse et
de Sadex est relativement meilleur que celui observe dans la rade de
Geneve. Neanmoins, si l'on compare les donnees anciennes et notamment
les observations de 1948, on constate la disparition d'une partie impor-
tante des zones archeologiques.

La poursuite de l'etude des stations de Nyon se justifie, comme ä

Geneve, par l'importance de l'erosion observee. L'etat de conservation
des vestiges permettrait de pratiquer une approche superficielle systemati-
que, semblable ä celle experimentee sur le site de Corsier-Port.
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Caracteristiques des stations littorales immergees

II est certainement premature de chercher aujourd'hui ä definir les

caracteristiques de toutes les stations du Leman. Pourtant, grace aux
observations en plongee de ces dernieres annees, il est possible de degager
certains points communs ä la plupart des sites immerges du Leman.

La plus ou moins bonne conservation d'un site prehistorique immerge
depend principalement des phenomenes d'erosion et de sedimentation
propres ä une rive. Sur un lac relativement important comme le Leman
ces phenomenes s'exercent avec une force considerable; il faut done des
conditions tres particulieres pour qu'un site soit preserve jusqu'ä nos jours.

Malgre tout, il semble que les sites lemaniques aient tous subi au cours
des siecles une erosion reguliere importante; pour le plus grand nombre
d'entre eux, seuls les elements lourds et les pieux de bois sont encore en
P^ace- P. Corboud

Groupe de recherches archeologiques lemaniques
Departement d'anthropologie de l'Universite de Geneve

Documentation: MHAVD.

Nyon — District de Nyon — CN 1261 507 150/137 300
R Clementy — Mortavaux — Bassin en marbre.

L'urne en marbre decouverte en 1854, lors de la construction du
chemin de fer ä Mortavaux, longtemps perdue, a ete retrouvee en 19 8 2 sur
la terrasse de l'Academie, ä Lausanne.

II s'agit d'un grand reservoir cylindrique en marbre poli (fig. 14) dont
la base et l'ouverture superieure sont cerclees de bandeaux moulures. Un
orifice lateral permettait de fixer un robinet, et le fond est perce d'un trou
de vidange.

L'objet, malgre son long sejour aux intemperies, est en bon etat de
conservation. Une fissure s'est ouverte dans le fond, qui a ete consolide
ä une epoque indeterminee par trois agrafes en bronze.

Voir: J.-J. Müller, Nyon ^ur Römer^eit, dans Mitteilungen der antiquarischen

Gesellschaft in Zürich, XVIII. 8, 1875, p. 209.
Documentation: MHAVD.
Objet: depose au Musee romain de Nyon.

Nyon - District de Nyon — CN 1261 507 660/137490
R Rue de la Gare 9 — Nille romaine.

La construction d'un nouvel immeuble dans un terrain qui n'etait pas
entierement occupe par les caves d'un ancien bätiment a implique une
extension des investigations archeologiques (voir: F. Christe et
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J. Morel, Un nouveau quartier de Nyon. Fouilles de Bel-Air 1978-1980, paru
dans Etudes de Lettres, 1982.1, p. 105-125, et J. Morel, Chronique archeolo-

gique, Nyon VD - Rue de la Gare9 - Fouilles 1982, dansJbSGUF,66, 1983,
p. 290-294).

Sur une surface pourtant fort restreinte, un grand nombre de structures

ont pu etre observees et documentees, precisant les differentes articulations

chronologiques de ce quartier romain, qui avaient ete vues une
premiere fois du cote de la place Bel-Air. Les fouilles ont mis en evidence,
dans l'ordre chronologique:
— Douze fosses-fosses n'appartenant pas toutes ä la meme phase d'occu-

pation: cinq d'entre elles seulement contiennent du mobilier de la
Tene finale/epoque augusteenne.

— Un ensemble de couches et de structures (foyers — sols — fosses — trous
de poteaux presumes) de la fin du Ier siecle avant J.-C./debut du Ier
siecle apres J.-C.

— Un complexe de structures macjonnees (murs — sols — canalisations)
associees ä l'extension meridionale de la partie de l'insula decouverte
en 1978-1979.

— Plusieurs amas de materiaux provenant de la demolition de ce
complexe magonne.

— Un dispositif egalement ma^onne (murs - pavages) d'epoque medie-
vale ou postmedievale.

— Un amenagement du terrain en remblai ä une epoque recente et l'im-
plantation d'une citerne moderne.
Aucune trace de vestiges pre- ou protohistoriques n'a ete decelee.
Les resultats de l'ensemble des interventions a Bel-Air—rue de la Gare

et l'etude du materiel decouvert feront l'objet d'une publication.
Investigations: J. Morel - MHAVD.
Documentation: J. Morel — Nyon — Gare 9 — 1982. Rapport archeolo-

gique depose aux MHAVD.
Objets: Musee romain, Nyon.

Nyon — District de Nyon — CN 1261 507 400/137 500
R La Morache — Constructions romaines.

Pour le resultat des investigations faites en 1978 et 1979, voir:
F. Christe, Chronique archeologique, Nyon VD. La Morache, dansJhSGUF,
66, 1983, p. 287-290.

Nyon - District de Nyon - CN 1261 507 660/137 400
R Urbanisme romain.

Voir: P. Bridel, Le nouveauplan archeologique de Nyon, dans Archeologie
suisse, 1982.3, p. 178-183.
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Ollon — District d'Aigle - CN 1284 564 300/127 160

M Saint-Triphon — Tour medievale et signal bernois.

Les ruines de ces deux monuments classes qui sont propriete commu-
nale ont ete l'objet d'un debroussaillage intensif en ete 1982, confie ä

M. A. Guberan, responsable de l'execution des peines prononcees par le
Tribunal des mineurs. Ce travail n'avait plus ete effectue depuis de tres
nombreuses annees, les matjonneries ont fortement souffert de la vegetation.

II a ete possible de commencer les releves archeologiques des restes
du signal bernois (564 060/126 920), qui correspondait optiquement avec
celui de Plantour (c. d'Aigle) et du Montet (c. de Bex).

Une consolidation des vestiges sera entreprise par la commune
d'Ollon.

Voir: RHV 1903, p. 252-253, pour le signal bernois.

Documentation: MHAVD — Archeotech, deposee aux MHAVD.

Orbe - District d'Orbe - CN 1202 5 31 100/177 4°°
R Boscea^ — Etablissement romain.

Des prospections aeriennes et des recherches documentaires ont
permis de mettre ä jour le plan du site et de donner un etat des connaissan-
ces actuelles.

Nous disposons maintenant d'un document photogrammetrique
figurant en courbes de niveaux l'etat exact de la topographie; les structures

archeologiques relevees dans le passe sont rattachees ä des bornages
controles.

Voir: F. Francillon et D. Weidmann, Photographie aerienne et archeo-

logie vaudoise, dans Archeologie suisse, 1983.1, p. 12, fig. 18.

Diverses ameliorations ont ete apportees aux pavilions propriete de la
commune d'Orbe (ä l'Ouest de la route cantonale). Elles consistent
notamment ä raccorder les ecoulements des toitures ä un reseau de canalisation.

Ces travaux ont permis de constater une fois de plus que les
substructures romaines de Bosceaz sont tres peu profondes dans le terrain et
que l'exploitation agricole est une menace constante pour leur conservation.

Du cote administratif, les demarches entreprises pour ecarter du site
le trace de la future route nationale N 9b — et pour devier egalement la
route cantonale actuelle — ont abouti positivement. Les travaux d'ame-
nagements routiers de ces prochaines annees donneront l'occasion d'en-
treprendre des investigations archeologiques importantes.

Documentation: MHAVD.
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Prangins — District de Nyon — Lac Leman
N Sites prehistoriques immerges - Station dite de Promenthoux.

Recherches realisees en 1982: voir supra p. 207-208. Nyon — Lac
Leman.

Romainmotier - District d'Orbe - CN 1202 525 250/171 820

M Chapiteau du cloitre de l'eglise.

Une habitante du village de Moiry, Mme M. Tissot, nee Chanson, nous
a signale la presence ä son domicile d'une piece de calcaire sculpte, en
plusieurs fragments. Cet objet avait ete decouvert au debut de ce siecle
sous un plancher, dans une maison du village de Moiry, en reemploi.
Nous donnons le releve reconstitue de ce grand chapiteau, ä decor folie
(fig. 15), dont la base a un diametre de 60 cm environ.

D'apres MM. M. Grandjean et P. Bissegger, cette piece ne peut guere
provenir que du cloitre de l'eglise de Romainmotier (fin XIVe - debut
XVe siecle), aujourd'hui demoli, dont les pierres ont ete reemployees dans
les constructions des alentours. Mme M. Tissot a eu l'extreme amabilite de
deposer l'objet au lapidaire de Romainmotier.

Documentation: MHAVD.
Objet: Musee lapidaire de Romainmotier.

Sainte-Croix - District de Grandson
R Route ä ornieres.

A l'occasion de travaux entrepris en automne 1982, une coupe en
travers de la voie a ornieres a ete relevee, dans un endroit ou deux traces
paralleles sont conserves ä quelques metres de distance.

Les espacements des ornieres sont identiques, mesurant 104 ä 107 cm
entre les centres de chaque orniere, pour la voie aval et 107 cm pour la voie
amont (fig. 16).

Aucun vestige n'est apparu, susceptible de dater cette structure.
Pour cette question, voir: F. Mottas, Les voies romaines en terre vaudoise,

dans Route et trafic, 5.1982, p. 115.
Observations et releve: M. Klausener — MHAVD.

Senarclens - District de Cossonay - CN 1222 527 300/161 100

M Fosses circulaires — Motte feodale

Des vues aeriennes d'aoüt 1979, mai 1982 etfevrier 1983 (fig. 17), ont
revele l'existence d'un fosse circulaire comble, d'une soixantaine de
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metres de diametre. Le remplissage du fosse est marque par une legere
depression, large aujourd'hui de 4 ä 6 metres.

II peut s'agir d'une motte feodale, inconnue ä ce jour, siege d'une
maison forte. L'emplacement ne coincide pas avec la maison forte de
Senarclens ni avec le site de la maison de Gieresse, ni avec la tour et les
fosses du bois de Baffles, dependant du domaine de Sauveillame.

Notons que les photographies hivernales suggerent la presence d'un
autre fosse, encore plus grand, au Nord du precedent.

Observations et documentation: MHAVD.

Vaulion — District d'Orbe - CN 1222 517 200/168 900
HM-M La Sagnette — Lance ä ailerons.

Une belle pointe de lance, retrouvee au Musee du College de Vaulion,
a ete remise au Musee cantonal d'archeologie et d'histoire ä Lausanne par
M. D. Valet, instituteur. Une etiquette attachee ä l'objet precise: «Lance
du XVe siecle trouvee ä la Sagnettaz, en 1927, par des arracheurs de

gentianes».

Description
Pointe de lance en fer longue de 5 4 cm, pointe ä section losangique,

massive. A sa base, deux forts ailerons quadrangulaires legerement
crochus (epaisseur du metal environ 4,5 ä 5 mm). Douille de base de
section octogonale. Conservation generale tres mauvaise; forte corrosion
(en cours) du metal, notamment dans les parties minces de la douille, oü
l'oxydation est totale (fig. 18).

Ce type de lance semble apparaitre dans nos regions au VIIIe siecle,

pour devenir un element caracteristique de l'epoque carolingienne. Des
exemplaires apparentes, mais ä pointes plus foliacees, sont signales
jusqu'au XIe siecle. U n'est pas exclu que cette forme ait perdure encore
plus longtemps.

M. Colardelle commente de la maniere suivante: «Cette arme s'appa-
rente aux lances merovingiennes tardives et carolingiennes, caracterisees

par des crochets ou des ailerons destines ä faciliter, au combat, le degage-
ment de cette arme de cavalier...»{Des Burgondes a Bayard, mille ans de Moyen
Age. Catalogue d'exposition. Grenoble 1981, p. 126, Nos 343-344). La
presence de cet objet ä cette altitude, et apparemment loin des lieux ou l'on
connait une occupation ancienne, n'est malgre tout pas tres surprenante.
Cette arme peut avoir ete perdue lors d'une chasse, oü elle peut fort bien
avoir ete employee. Sa presence ä la Sagnette peut etre egalement mise en
relation avec la proximite du col du Mollendruz et du passage de Petra-
Felix. Nous signalerons pour memoire un autre objet trouve a la Sagnette:
une hache en pierre (Neolithique-äge du Bronze decouverte en exploitant
delatourbe (MCAH, Lausanne—N° 30 345).

Objet: depose au MCAH.
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Vevey - District de Vevey - CN 1264 554720/145 630

N-Br (?)-R-AP Rue des Communaux 1 — Mafonnerie romaine et puits.

Un terrassement a mis au jour en octobre 1982 les fondations d'un mur
romain associe ä des tuiles caracteristiques. A proximite, on a decouvert
l'orifice d'un puits aux parois magonnees, profond de 10 a n metres, qui
n'a pas ete explore. Cette decouverte est peut-etre ä mettre en rapport avec
les observations faites en 18 20 (ou 1848 en creusant un puits de profon-
deur analogue «au-dessus de l'eglise Sainte-Claire» (D. Viollier, Carte
archeologique du canton de Vaud, Lausanne 1927, p. 334).

Observations, documentation: M. Klausener - MHAVD.

Villars-sous-Yens - District de Morges - CN 1242 522 850/151 300
AP Ancienne tuilerie G. Schmid.

Sur la base d'un rapport detaille (O. Feihl et D. Mauroux, Villars-
sous-Yens. Tuilerie et briqueterie, analyse archeologique 1980-1981), une
notice a ete publiee.

Voir: J. Morel, Les anciennes tuileries du canton de Vaud, dans Chantiers,
12.1982, p. 27-28.

Documentation: O. Feihl et D. Mauroux, deposee aux MHAVD.

Yverdon-les-Bains — District d'Yverdon - CN 1203 539 700/180 300
AP Baignoire, dite romaine.

Un bassin en calcaire blanc, qui est depose depuis le debut du siecle
dans le pare des Bains, a ete mis ä l'abri en 1982 dans les bätiments du
nouveau centre thermal. Cet objet affecte la forme d'une baignoire
(fig. 19) a dossier incline, et son fond est pourvu d'un orifice de vidange,
renforce d'une douille en bronze.

La baignoire a ete classee monument historique en 1902 et attribute
ä l'epoque romaine. On disait au debut de ce siecle qu'elle avait ete decouverte

dans les ruines des thermes du Castrum (ACV, AMH A 186/7; document

A 14212). Cependant, aueun des auteurs qui ont decrit les vestiges
d'Yverdon ne cite cette trouvaille. Par ailleurs, la taille de la pierre et ce

type de baignoire individuelle, d'allure tres «moderne» ne sont pas parti-
culierement caracteristiques de l'epoque romaine; la patine de l'objet ne
ressemble guere ä celle de la pierre ayant sejourne longtemps dans le sous-
sol, mais il faut tenir compte egalement de sa longue exposition aux
intemperies, et des traitements que l'objet a pu subir aux Bains depuis un
siecle (bouchardage, polissage, etc.). Nous proposons plutot d'attribuer
cette piece, qui reste tres exceptionnelle, au XVIIIe ou au XIXe siecle.
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Yverdon-les-Bains - District d'Yverdon - CN 1203 539 100/180 760
R Castrum romain — Enceinte.

Un fragment de l'enceinte du Castrum a ete restitue dans un pare
public par les soins de la commune d'Yverdon et de 1'Association pour la
restauration et la sauvegarde du Castrum.

Cet element prend place entre la tour d'angle NO et la tour interme-
diaire du mur N, dans un secteur oü le mur d'enceinte avait ete totalement
detruit et recupere, probablement au XVIIIe ou au XIXe siecle.

Voir: R. Kasser, Castrum eburodunense - Yverdon, dans Archeologie
suisse, 1978, 2, p. 93, fig. 1.

Yverdon-les-Bains - District d'Yverdon - CN 1203 5 39 430/180 800

L-R Avenue des Philosophes N° 11 - Habitations de La Tene et habitations
romaines.

A l'extremite Orientale du Vicus d'Eburodunum, un projet de construction

a requis en aoüt/septembre 1982 l'exploration d'une vingtaine de
metres carres, dans un secteur oü une sequence La Tene—epoque romaine
avait dejä ete observee. (Voir: R. Kasser, Yverdon ä l'epoque de La Tene,
nouvelles decouvertes, dans Ur-Schweif, 18.1954, p. 59-62. A. Kasser,
Yverdon, vestiges du debut de l'epoque romaine decouverts en 19jj, dans Ur-
Schweh1, 19.195 5, p. 51-59- M. Sitterding, La ceramique de l'epoque de La
Tene ä Yverdon, fouilles de 1961, dans JbSGUF, 52.1965, p. 100-111.)

La sequence suivante a ete constatee:

— Horizon remontant ä l'epoque de La Tene finale (zc moitie du Ier siecle
avant J.-C.), avec traces d'une palissade de bois et structures d'habitat,
representees par des empierrements en boulets, des supports de sablie-
res de fondation et des foyers ä meme le sol.

— Niveau d'epoque augusteenne remblayant les cabanes de La Tene,
etablissement de sols consolides au mortier de chaux; piliers ma5onnes
(probablement d'un portique).

— Large fosse plus tardif, mais non date pour l'instant.

L'interet de ces investigations est d'avoir mis en evidence l'une des
rares sequences d'occupation urbaine dans nos regions qui soit pratique-
ment continue entre l'epoque de La Tene et le debut de l'occupation
romaine.

Investigations, documentation et rapport: Philippe Curdy, archeo-
logue.

Objets: seront deposes au Musee d'Yverdon.
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Yverdon-les-Bains - District d'Yverdon - CN 1203 5 39 400/181 400
R Rue Saint-Roch ij ä iy — Alignement de pieux.

Une analyse dendrochronologique complementaire d'une serie de

pieux de bois (chene et sapin) a permis un rattachement chronologique
probable des structures degagees en 1980 (voir: Chronique des fouilles
archeologiques 1980, dans RHV, 1981, p. 184-186).

Citons le rapport du 25 mars 1982 de A. et C. Orcel, du Laboratoire
romand de dendrochronologie, intitule «Complement d'analyse ä l'etude
dendrochronologique des bois decouverts rue Saint-Roch 15-17 ä

Yverdon»: «L'analyse de cette nouvelle serie d'echantillons nous permet
de situer la sequence 9100 SR [...] entre les annees 78 et 164. Malgre un
bon coefficient de synchronisation des calculs statistiques et une position
jugee optiquement assez bonne, c'est toutefois avec reserve que nous
proposons ces dates.»

Les structures decouvertes seraient done ä rattacher ä la seconde moitie
du IIe siecle apres J.-C., en rapport avec l'activite du Vicus d'Ehurodunum.

Documentation: MHAVD.

Yverdon-les-Bains - District d'Yverdon - CN 1203 5 39 700/180 300
R Sources thermales d'Ehurodunum.

En juillet 1982, des travaux de canalisation entrepris ä l'Ouest de
l'ancien Hotel des Bains ont recoupe deux murs paralleles espaces de 3 m,
fondes sur un pilotage en chene, en resineux et en bois blanc.

Le caractere de la macjonnerie et la presence de tuiles ä rebord dans les
niveaux de destruction voisins permettent de les attribuer ä l'epoque
romaine.

Une analyse dendrochronologique du bois a montre que les deux
structures sont contemporaines, mais eile n'autorise pas le rattachement
ä une courbe regionale susceptible de fournir une datation.

Les ma^onneries sont les premiers vestiges documentes de l'etablisse-
ment romain qui avait ete localise sous l'ancien Hotel des Bains en 1972
(voir: Chronique archeologique, dans JhSGUF, 62,1979, p. 155).

Observations et documentation: MHAVD — M. Klausener —

D. Weidmann.
Analyses: Laboratoire romand de dendrochronologie. Moudon.

Yverdon-les-Bains - District d'Yverdon - CN 1203 538 890/181 140

M Rue du Four 2j — Remparts XIIIs et XVIs siecles, maisons anciennes.

Des travaux de refection de la maison du XVIIIe siecle, classee monument

historique ä la rue du Four 2 5, ont ete l'occasion de quelques decouvertes

archeologiques interessantes pour l'histoire d'Yverdon.
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Le piquage de la facade Sud a montre que l'immeuble, construit en
1747 par David-Francis de Rusillon, prend appui sur un reste de rempart
en boulets assises regulierement. Cet element etait large de 1,40 m et
conserve par endroits sur une hauteur de 2 m environ.

On a retrouve ainsi les restes d'une magonnerie irreguliere, etablie au
XVIe-XVIIe siecle sur l'enceinte arasee; il s'agit de la facade de maisons
d'habitation erigees apres la reconstruction d'une nouvelle enceinte au
XVIe siecle, ä une dizaine de metres en avant de l'ancienne (fig. 20). Cette
situation a de ja ete observee ä la rue du Milieu (voir: Chronique archeologique
1980. Yverdon. Porte, tour etpont des Boucheries, da.ns RH V1981, p. 187-188,
fig. 41). La pose de canalisation ä la rue Roger-de-Guimps, en 1982, a
confirme ces traces.

Dans la cour de la maison rue du Four 25, des tranchees on fait
apparaitre deux epaisses fondations, correspondant ä certains refends de
la maison actuelle.

A l'aide des articles publies par G. Kasser dans leJournal d' Yverdon des

30.9, 1.10 et 4.10.1960: «La rue du Four et quelques-uns de ses habitants»
et des plans publies par R. Kasser (Eburodunum I. Yverdon 1975), on
constate que nous avons affaire aux soubassements et aux murs mitoyens
des immeubles medievaux, du XIVe au XVIIIe siecles, qui s'etendaient
jusqu'ä la rue du Four. Les reconstructions du XVIIIe siecle ont reem-
ploye une partie de ces elements.

La fondation rencontree ä l'Est correspond au mitoyen occidental de
la maison Morel (1389), Factery de Champvent (1469) puis Pilichod
(1515), comportant ä cette epoque 4,3 6 m de fagade sur la rue du Four, une
loggia ä la frangaise, et dont le jardin s'etendait jusqu'au rempart avec une
tour. Maison reprise par la Ville de 1591 ä 1700, comme logement du
diacre. Puis, maison Lambert, demolie ä la fin du XIXe, pour faire place
ä la rue Roger-de-Guimps. II doit en subsister une partie d'escaliers,
faisant saillie dans la cour.

On trouvait ä l'Ouest l'immeuble Renevier (XIVe-XVe siecles) de

13 m de fagade. Cette dimension correspond ä une division de l'immeuble
actuel, passant par la cage d'escalier. La tranchee n'ayant pas sonde ce
secteur Ouest de la cour, le mur qui doit s'y trouver n'a pas pu etre
confirme. La seconde fondation vue en 1982 est sans doute un refend
interieur.

La tranche suivante d'immeubles appartenait des 13 79 ä Pierre de
Baulmes. A la fin du XVe siecle, Louis de Colombier reprend toute la serie
des immeubles. Des 1572, Nicolas de Hennezel reconstruit un ensemble
de 22 m de fagade, ce qui correspond ä l'immeuble actuel depuis la fondation

Orientale trouvee dans la cour.
Ce bätiment est fortement reconstruit des 1747 par David-Frangois de

Rusillon (bätiment actuel). II appartient ä Roger de Guimps au XIXe
siecle.

Observations et documentation: D. Weidmann - MHAVD/Atelier
d'archeologie medievale Moudon.
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M Chateau — Datation des charpentes.

Le programme de restauration du Chateau d'Yverdon a implique
diverses investigations archeologiques, qui se sont etendues aux charpentes

des quatre ailes. Une serie d'analyses dendrochronologiques a notam-
ment donne les dates d'abattage des bois de charpente en sapin, revelant
que les poutraisons des ailes Ouest, Sud et Est sont encore celles qui ont
ete mises en place apres les incendies de 1476.

Les dates d'abattage sont les suivantes:
Aile Ouest: 1484; aile Sud: 1494-1495; aile Est: 1503.
Des consolidations des charpentes de ces trois ailes ont ete executees

avec du bois abattu en 1670. Les bois de l'aile Nord n'ont pas pu etre dates,
mais la technique de construction les rattache au XVIIIe siecle.

Investigations: Atelier d'archeologie medievale, Moudon.
Documentation: Rapports des 12.1. et 22.3.1982, deposes aux

MHAVD.
Analyses: Laboratoire romand de dendrochronologie, Moudon.

Yvonnand — District d'Yverdon — CN 1183 546 300/183 500
R Mordagne — Etablissement romain.

Les recherches entreprises ces dernieres annees ont mis en evidence
l'importance et l'etendue de cette tres grande villa, occupant un emplacement

peu courant dans nos regions, ä savoir le fond d'une plaine alluviale
parfaitement plane.

Le complexe de bätiments touche au lac de Neuchätel; il est borde ä

l'Est par la Menthue, riviere dont les alluvions ont forme la plaine ac-
tuelle.

La maison de maitre occupe la partie Nord de l'ensemble, sous le
hameau actuel de Mordagne.

Une mise au point des connaissances archeologiques a ete publiee
recemment ä ce sujet (voir: M. Colombo, Ea villa romaine d'Yvonand —

Mordagne et son cadre rural paru dans Etudes de Eettres, Lausanne, 1982.1,
p. 85-103).

Depuis plusieurs annees, des reconnaissances aeriennes sont effec-
tuees en ete sur le site, dont la plus grande partie occupe un champ alterna-
tivement consacre ä la culture du ma'is ou ä des plantes maraicheres.

En 1979, l'image d'un enclos mesurant 500 m sur 150, avec des
constructions rurales alignees, est apparue (voir: Chronique desfouilles archeologiques

1979, dans RHV 1980, p. 184 et fig. 10).
Les excellentes conditions d'observations de l'ete 1982 ont permis de

photographier dans les cereales d'un champ voisin le plan tres detaille
d'un groupe de bätiments construits en position axiale sur la partie Sud
de l'enclos (photo couleur, face ä p. 192).
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Nous interpretons cet ensemble comme une villa annexe, de type
oblong, ä portique de facade meridional, entouree d'un Systeme de cours
ä portiques.

L'interet de cet ensemble est renforce par la presence, ä l'extremite du
meme champ, ä 80 m environ de la villa, de traces quadrangulaires grou-
pees, dont l'orientation diffcre du reste de la villa.

II s'agit certainement d'un petitfanum, sanctuaire gallo-romain de plan
carre, entoure de chapelles annexes.

L'existence de cet ensemble etait totalement inconnue jusqu'ä ce jour.
La trace d'un cours d'eau existant encore au XIXe siecle se lit ä cote

du fanum.
Observations et documentation: MHAVD.

Divers
Br-R-HM-M-AP Archeologie aerienne.

Un bilan de l'emploi de la Photographie aerienne en Suisse par les

archeologues a ete etabli, illustre par une serie d'exemples pris, pour la
plupart, dans des sites vaudois au cours de ces dernieres annees. L'utilisa-
tion de l'observation aerienne est presentee ä propos de l'inventaire en
cours des sites archeologiques vaudois, et en relation avec l'analyse detail-
lee du site d'Orbe-Bosceaz.

Voir: F. Francillon et D. Weidmann, Photographie aerienne et archeologie

vaudoise, dans Archeologie suisse, 1983.1, p. 2-14.

R Canton de Vaud—reseau routier romain.

Voir: F. Mottas, Les voies romaines en terre vaudoise, dans Route et trafic
5.1982, p. 112-115. F. Mottas, De Claude ä Constantin: 26j ans d'histoire
routiere en terre vaudoise, dans Perspectives, 4.1982, p. 1-4.
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